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Chapitre 1  
Tout allait pourtant si bien 

Le réveil sonne, il est six heures quarante-cinq. 
Mina se lève tant bien que mal. Aujourd’hui est un 
grand jour ! Elle passe un examen blanc. Comme elle 
connaît ses leçons, elle n’a pas peur. Elle est prête à 
affronter sa journée. Oups ! Elle a failli oublier de 
prendre sa pierre porte bonheur que sa mère lui a offert 
il y a quelques jours pour fêter ses notes grandioses. 
Elle la porte à son cou mais elle lui échappe des mains. 
Est-ce un signe ? Elle soupire, décidément elle devient 
paranoïaque et d’ici peu, elle deviendra folle, ça, c’est 
sûr ! Elle sourit de sa stupidité et part à son arrêt de bus 
emplit d’une joie retrouvée. 

L’air frais la remplit, elle inspire et expire avec 
souplesse. Voici une belle journée qui commence ! 
Quelques instants plus tard, la voilà au lycée. Elle dit 
bonjour à ses amis : Isabelle, June, Nathan et Linda. À 
la sonnerie, Isabelle et June partent en direction de leur 
salle de classe quand Mina, Nathan et Linda partent en 
direction de la leur. Linda ne salue pas beaucoup de 
monde dans la classe, elle n’est pas ce que l’on pourrait 
appeler « intégrée ». Nathan et Mina, eux, s’entendent 
bien avec tout le monde. 

« Mina ! » S’écrit Judith. 
Elle se retourne et la salue. Judith sort alors son 

cours de mathématiques et lui demande des 
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explications quant à un certain théorème qu’elle n’a 
pas compris. Mina s’exécute, ravie de pouvoir aider 
une amie. Judith la remercie et part sans demander son 
reste. 

« Sérieux, elle pourrait avoir plus de gratitude à ton 
égard ! Tu l’as quand même bien aidée. » S’indigne 
Linda. Mina lui sourit et répond : 

« Ce n’est pas grave. Je n’ai pas besoin de 
reconnaissance. 

– Tu es la fille parfaite en fait ! » Dit Linda si bas, 
de sorte que Mina n’entende pas. Elles se dirigent 
ensuite devant leur salle de français. 

Le cours de français se déroule sans anicroches et 
Mina part à la fin retrouver ses amies : June et Isabelle. 
Elle a une heure de battement entre son dernier cours 
et le prochain. 

Mina discute avec ses amies quand Judith 
accompagnée de Ombeline et Dimitri la rejoint pour 
lui demander de lui faire ses exercices qu’elle n’a pas 
fait. Mina accepte, ne sachant comment refuser sans se 
mettre ses camarades à dos. Cependant elle ose ajouter 
lorsqu’elle a terminé : 

« Tu devrais faire tes exercices seule. Je ne serais 
pas là pour les faire à ta place lors du contrôle. 

– Calme toi, ma grande. Tu peux tout de même 
faire mes exercices vu ce que tu as dit ! 

– Ce que j’ai dit ? » 
Elle rit et part sans aucune autre forme de gratitude 

envers Mina. C’est de pire en pire… Elle décide 
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d’oublier cette conversation car elle le sait, elle n’a rien 
à se repprocher. 

Une demi-heure passée, Mina part rejoindre sa 
classe qui attend devant la salle de mathématiques pour 
assister au prochain cours. Le sourire au lèvres, elle 
s’apprête à s’installer avec ses camarades quand Lilas, 
une fille plutôt populaire de sa classe, l’apostrophe : 

« Alors comme ça on est des grosses merdes Alice 
et moi ? » 

Choquée, Mina ne comprend pas et demande qui 
a raconté ce mensonge. D’un signe de tête, Lilas 
montre Linda assise à quelques centimètres d’elle. 
Éberluée, Mina s’exclame : 

« Et tu crois vraiment que j’ai dit ça ? » 
Alice et Lilas rient et regardent Mina droit dans les 

yeux. Leur yeux ont perdu leur chaleur habituel, ils 
sont désormais durs et froids. 

« Oui, sinon qui d’autre ? 
– Et bien, pas moi ! » 
Fatiguée de leur regard noir et de leur moue 

moqueuse, Mina décide de passer le reste de sa pause 
avec Isabelle et June. Elle leur raconte ce qu’il s’est 
passé et ne pouvant retenir ses larmes plus longtemps, 
éclate en sanglots. 

« Je ne les ai jamais traitée. Elles étaient mes amies 
comme Linda. Pourquoi a-t-elle fait ça ? Pourquoi ? » 

Isabelle et June comprennent sa douleur et la 
partagent. Linda est une de leur amie également. Après 
un long silence, Isabelle prend la parole : 
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« Ne pleure surtout pas devant eux ! Tu dois être 
forte, montrer que ça ne te touche pas. 

– Mais la classe va me détester ! Lilas et Alice sont 
appréciées et quand le reste de la classe va apprendre 
cette histoire, ils vont tous prendre parti et je peux vous 
assurer que ce ne sera pas le mien ! 

– Peu importe ! Tu n’as rien à te reprocher, tu les 
connais. Ta classe est peut-être assez sympa ou drôle 
mais elle est aussi très bruyante, intenable et immature. 
Tu n’as plus qu’un trimestre a passé en leur compagnie, 
ne t’en fais pas, ça va aller ! 

– Oui vous avez raison ! » 
Sur cet échange, Mina se lève pour retourner à sa 

salle de classe. June lui dit alors : 
« N’oublie pas, reste fière ! » 
Tiens ? Linda s’est bien intégrée à la classe. En si 

peu de temps, c’est un exploit. Mina se met alors à la 
haïr de tout son être et sans s’en rendre compte elle se 
met soudain à pleurer. En silence. La classe est déjà 
rentré dans la salle mais Mina ne peut pas, elle doit 
arrêter de pleurer, elle doit se calmer ! La professeur de 
mathématiques sort alors et lui demande calmement : 

« Te souviendras-tu de ce qui te tourmente dans 
dix ans ? 

– Oh bah j’espère bien que non. » 
La professeur sourit et lance d’un ton indifférent : 
« Alors c’est que ce n’est pas important ! Par contre 

les mathématiques tu t’en rappelleras dans dix ans, 
enfin du moins je l’espère. » 
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Mina rit et entre enfin dans cette salle, pleine d’une 
force nouvellement retrouvée. Soudain elle se souvient 
de sa pierre tombée ce matin, elle repousse cette pensée 
d’un mouvement de tête et va s’installer à une place 
seule, étant d’ordinaire à côté de Linda dans ce cours. 
Malgré tous ses efforts pour ignorer les regards froids 
et méfiants de ses camarades, elle n’arrive pas à les 
oublier et se met à trembler. Elle veut que ça cesse, elle 
veut rester stoïque mais elle n’y parvient pas. Elle 
n’arrive pas à oublier Linda et se pose toujours la même 
question : Pourquoi ? 

Le cours se passe et Mina ne parle pas, ne bouge 
pas, elle essaie de disparaître mais c’est impossible et 
elle le sait. Elle voue une telle haine à cette classe ! À 
Linda, à Lilas, à Alice. Cependant elle suit le conseil 
d’Isabelle et June : Elle reste fière même si à l’intérieur 
d’elle, elle est brisée et meurtrie. 

Vient enfin le repas, Mina est extrêmement 
gourmande et son physique le montre. Elle mange avec 
Nathan et Isabelle. Ils discutent de l’examen blanc de 
cet après midi. Ils sont stressés sauf Mina qui ne pense 
qu’à une chose maintenant : sa pierre. Elle est tombée 
ce matin, elle s’est dit que c’était peut-être un signe et 
voilà ce qu’il se passe : elle est rejetée par sa classe. Elle 
réfléchit, sa pierre a vraiment un pouvoir ? Peut-être 
est-elle véritablement magique ! Ou n’est-ce qu’une 
coïncidence ? Ah ! Mais que dit-elle ? Voilà qu’elle 
disserte sur sa pierre. Il faut qu’elle se reprenne ! Le 
repas passe et elle n’a toujours pas ouvert la bouche 
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pour parler. Isabelle s’inquiète. 
« Quoi ? Ah ! Oui ! Peu importe ! Rappelle toi ! Peu 

importe ! Tu es la meilleure aujourd’hui et pour 
toujours ! » Voilà ce que se répète Mina dans sa tête 
sans cesse. Elle est seule devant sa salle d’examen. Elle 
attend que le professeur qui l’examine vienne la 
chercher. Elle voit Linda, heureuse, sautant dans les 
bras de Lilas. Elles qui ne pouvaient même pas se voir 
en peinture avant aujourd’hui, avant le « grosse 
merde ». Elle a peur. Elle se voit étranglant Linda et 
crachant sur Lilas. Elle refoule cette vision. Voilà 
qu’elle se fait peur à elle même maintenant. Elle doit se 
purger de cette haine qui la dévore. Heureusement les 
vacances sont là, il ne reste que cet examen et c’est 
terminé. 

C’est fini ! Elle retrouve sa bonne humeur du 
matin, elle a très bien réussi son examen blanc ! Enfin 
joyeuse, elle se dirige vers la porte quand, le sourire aux 
lèvres, Bastien, un garçon de sa classe, la bouscule 
violemment contre la poubelle et s’exclame : 

« Voilà, c’est ici chez toi ! » 
Mina se redresse et voit alors devant elle une bonne 

partie de sa classe hilare devant la prouesse de Bastien. 
Ravalant ses larmes, elle se nettoie un peu et reprend sa 
route sans dire un mot. Mais les autres ne l’entendent 
pas de cette oreille. 

Christy, une grande amie d’Alice, pousse Mina et 
la fait tomber. Toute guillerette par cet exploit, Christy 
rit à gorge déployée devant la mine sombre et les 


